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STRUCTURE ET FERTILITE
SITES DES ACTIVITES MICROmOLOGIQUES

Jean-Luc CHOTTE'

Introduction

La fertilité d'un sol peut se définir par sa cupacité à produire par unité de surface (Petit

Robert, 1984) dans des conditions climatiques sp6cifïques. Cette faculté est contôléc par

des factcurs physiques, chimiques ct biologiques inter-dépendants. Les microorgani:>mes

(chHmpignons, bactéries, actInomycètes principalement) ont un rôle prépondérant dans

l'alimentation rpinérale des plantes. En C[[el se sont eux quI participent au recyclage de:;

éléments nutrifis (N, P... ) et à leur transformation en des fonnes directement assimilables

par les végétaux. La distribution et l'uctivité de ces microrganismes dans le sol som

dépendantes de la concentration en carbone assimilable (Gray et Williams, 1971) et de la

structure du sol (Seifert, 1964; Linn et Donm, ]984; EllioU et Coleman, 1988; Gupta el

Gemlida, 1988; Hattori, 1988).

Il est donc important pour étudier les processus de décomposition de la matière

organique de caractériser les sites des activités mi<.:robiologiques. Cemc approche doit

permettre d'assurer une meilleure synchronisation dans le temps mais aussi dans J'espace

entre la libération des éléments assimilables et leur utilisation par le:> plantes.

Dans ces travaux les méthodes utilisées sont celles appliquées aux études de la structure

des sols et des activités microbiologiques (rablcau 1)

Jableau 1: Méthodes utilis~.cs

STRUCTURE ACTIVITES M1CROBIOLOGIQUES

Fractionnement du sol en classes Masse totale des microorg~mismcs

d'agrégat~

Observations il différentes Spectre microbiologiquc

échclles

Porosité totale cr spectre pontI produites) dc(s) activité(s)

Les travaux présentés dans le cadre de l'Atelier "Structure ct fertilité des sols tropkuux"

sont le résultHt d'une première série d'expérimentations dont les ohjectifs étaiclll de

mesurer les effets de la méthode de dispersion du sol sur les c~Hact6ri$tiql1es des habitals

microbiens.
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rrcmicrs résullaf.s : effet de la méthode de dispersion du sol sur les c.aJ·aclédsliques des

h<1lJita(~ ruicrolJiclls

Le sol utilisé dans ce travail est un verlisol de la Martinique (Sainte-Anne) sous prairie

à pangoJa (Digifaria dccumbcl/s). Il s'~git d'un sol ù texture argileuse (A% = 47) riche en

matière orgnnique (C org. = 33'foo). l ,'hori7.oll 0-10 cm est prélevé à la bè.che, sé.ché· à l'air,

tamisé à 2 mm puis mis en incubation durant 3 jours au laboratoire (température ct

humidité constantes) en présence de glucose et d'urée enrichie en a:l.Ote 15 (E% =:: 47)

(Cholle et al., 1993 a). Dans cette étude on mesure les effets de deux méthodes de

fractionnement physique du sol (A et B) possédant des énergies de dispersion distinctes (A

<B).

La répartition pondérale des fractions isolées par les méthodes A et B montrent que

l'énergie de dispersion modifie profondément l'abondance des différentes fractions (Pigure

1).
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Ces variktions s'accompagnent d'une répartition différenle de la biomasse microbienne

(Figure 2) Cl des quantités d'azote 15 immobilisés dans chacunes des fraclions (Chotte ct

aL, 1993 b)

L'observation en microscopie électronique à transmission montrc. que la fraction> 250

pm obtenue par la méthode la moins énergilJue (A) est conSlitué.c d'agrégats formés de

restes tissulaires entourés d'une IllHtrice argileuse, le tout colonisé par de nombreux

microorganismes. Celte fraction isolée par la méthode B est au cOl1lrairc constituée de

sables et de n:stt·.~(lrganjqllesdispersés.

",
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Figure 2: Répartition du C-biomassc dans les différentes frattions
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Conclusion

Ces résultats montrent très clairement les effets de la méthode de dispersion du sol Sl1r

les caractéristiques des habitat<; microbiens. Il est donc important de poursuivre ces travaux

afin de déterminer les méthodes lc!\ mieux adaptées aux sols étudiés. Mais aussi de les

compléter cn caractérisant les différentes activités microbiologiques associées aux agrégats

isolés.
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